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Depuis la dÃ©cennie 1990, l’Ã©tude des
phÃ©nomÃ¨nes commÃ©moratifs et patrimoniaux
connaÃ®t un regain d’intÃ©rÃªt marquÃ©, tant chez
les historiens que chez les gÃ©ographes. C’est dans
ce mouvement que s’inscrit l’ouvrage d’Alan Gordon
qui propose d’envisager la commÃ©moration Ã travers
l’expÃ©rience des Ã©lites qui faÃ§onnent le paysage
mÃ©moriel de la ville de MontrÃ©al entre les annÃ©es
1891 et 1930. Le cadre temporel choisi correspond Ã l’Ãge
d’Or du phÃ©nomÃ¨ne commÃ©moratif en Occident et
la ville de MontrÃ©al n’Ã©chappe pas Ã la rÃ¨gle : le
terrain d’Ã©tude est donc riche.

Trois principales parties constituent le coeur de l’ou-
vrage et servent le propos central de l’auteur, Ã sa-
voir que la mÃ©moire publique et les reprÃ©sentations
Ã©litistes du passÃ© assument des fonctions collectives,
sociales et politiques au sein des sociÃ©tÃ©s occiden-
tales. Dans un premier temps, l’auteur campe sonÃ©tude
aux niveaux conceptuel, thÃ©orique et politique, dans
un constant dialogue entre les enjeux politiques de la
pÃ©riode Ã©tudiÃ©e et les prÃ©occupations intellec-
tuelles prÃ©sentes d’un historien de la mÃ©moire. Cette
premiÃ¨re partie, qui couvre les trois premiers cha-
pitres, est incontestablement l’un des moments forts
de l’Ã©tude. L’auteur parvient Ã y expliciter le com-
plexe rÃ©seau de relations existant entre l’histoire, la

mÃ©moire, l’identitÃ©, le rapport au modernisme, le
nationalisme, le tourisme, la mise en marchÃ© de la
mÃ©moire et l’authenticitÃ©. En outre, il met en lu-
miÃ¨re la pluralitÃ© des mÃ©moires, qui, au lieu d’Ãªtre
uniques et uniformes, sont le reflet et le lieu d’expres-
sion des diverses collectivitÃ©s Ã©mettrices et des en-
jeux sociaux, politiques et identitaires en cause. Il jette
aussi les bases de l’argumentation Ã venir dans les cha-
pitres subsÃ©quents en proposant une dÃ©finition assez
complÃ¨te de la notion de mÃ©moire publique. Enfin,
s’ajoute une rÃ©flexion sur les diffÃ©rentes sphÃ¨res
de la mÃ©moire, largement nourrie des travaux des
maÃ®tres de la discipline.

Alan Gordon Ã©voque le fait que la mÃ©moire, en
tant que construction humaine, dÃ©pend des efforts hu-
mains dÃ©ployÃ©s par les Ã©lites patrimoniales mon-
trÃ©alaises. Ã MontrÃ©al, pour cette pÃ©riode, cinq or-
ganismes sont le lieu de canalisation d’une majoritÃ©
des initiatives commÃ©moratives : la SociÃ©tÃ© his-
torique de MontrÃ©al, la Commission des sites et mo-
numents historiques du Canada, la Antiquarian and Nu-
mismatic Society of Montreal, la SociÃ©tÃ© Saint-Jean-
Baptiste deMontrÃ©al et la Commission des monuments
historiques du Canada. Le chapitre 4 explore le rÃ´le de
ces organismes dans la construction de la mÃ©moire pu-
blique montrÃ©alaise, de mÃªme que l’importance que
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revÃªtent certains Ã©vÃ©nements aux yeux des Ã©lites,
justifiant les interventions commÃ©moratives. L’auteur
s’intÃ©resse par ailleurs Ã l’implication croisÃ©e au
sein de divers organismes (Cross-Representation on He-
ritage Agencies), un aspect des plus intÃ©ressants qui
permet de mieux comprendre les rÃ©seaux liant les ac-
teurs entre eux.

Les deux chapitres suivants poursuivent dans la
mÃªme lancÃ©e, l’Ã©tude des Ã©lites, Ã travers les
valeurs qu’elles transposent dans les monuments. Bien
que le paysage social et culturel soit plus diversifiÃ©,
les Ã©lites montrÃ©alaises sont principalement consti-
tuÃ©es de francophones et d’anglophones. Au coeur du
chapitre 5, les valeurs impÃ©riales, le patriotisme et
l’allÃ©geance Ã la royautÃ© constituent les points no-
daux de la mÃ©moire publique anglophone, heureuse-
ment envisagÃ©e Ã travers des monuments dÃ©diÃ©s
Ã la mÃ©moire de divers Ã©vÃ©nements et person-
nages : Guerre des Boers, Ãdouard VII et George-
Ãtienne Cartier. D’autre part, “ Devotion and Rebellion
”, le titre du chapitre 6, rÃ©vÃ¨le l’essentiel de l’ar-
gumentation de l’auteur quant Ã la mÃ©moire franco-
phone. Il y suit l’Ã©volution puis l’unification du na-
tionalisme canadien-franÃ§ais Ã travers l’Ã©tude de
l’Ã©rection successive des diffÃ©rentsmonuments inau-
gurÃ©s entre les annÃ©es 1850 et 1926 consacrÃ©s aux
RÃ©bellions de 1837-1838.

La troisiÃ¨me partie de l’ouvrage ouvre la discus-
sion sur la question centrale de la contestation en ma-
tiÃ¨re de mÃ©moire publique. En effet, cette derniÃ¨re
est le rÃ©sultat d’une nÃ©gociation Ã©troite, les en-
jeux en cause Ã©tant souvent contradictoires et en
compÃ©tition les uns avec les autres. Selon Alan Gordon,
il existe une territorialitÃ© de la mÃ©moire publique,
qui ne se rÃ©duit pas Ã l’existence des sites et c’est lÃ
l’un des points importants de son Ã©tude. L’examen de
certainsmonuments du paysage deMontrÃ©al rÃ©vÃ¨le
une hiÃ©rarchisation des commÃ©morations, certains
lieux sont Ã©levÃ©s, d’autres ignorÃ©s (p.128), toute
une gÃ©ographie de la lumiÃ¨re et de l’ombre qui rat-
tache implicitement la commÃ©moration Ã l’identitÃ©
et au pouvoir des collectivitÃ©s. La dÃ©monstration
faite dans ce chapitre est convaincante et bouclerait fort
bien la dÃ©monstration de la mÃ©moire publique.

Toutefois, l’auteur a tenu Ã explorer une autre forme
de mÃ©moire, plus mobile. Reprenant l’idÃ©e d’Eric
Hobsbawm, il Ã©tudie l’ ”invented tradition“ que re-
prÃ©sente le dÃ©filÃ© de la Saint-Jean-Baptiste de
MontrÃ©al pour la collectivitÃ© francophone. D’une

part, on peut dÃ©plorer qu’il n’ait pas procÃ©dÃ© Ã
une Ã©tude comparable pour un dÃ©filÃ© ralliant da-
vantage la population anglophone. Par ailleurs, si ce cha-
pitre a l’avantage d’illustrer la pÃ©nÃ©tration rÃ©elle
de la mÃ©moire dans la collectivitÃ© grÃ¢ce Ã la par-
ticipation aux dÃ©filÃ©s, il disperse aussi le propos
sans apporter de rÃ©elle contribution, si ce n’est une
rÃ©flexion fort pertinente sur le culte des hÃ©ros et leur
utilitÃ©, qui aurait pu trouver une place logique dans un
chapitre prÃ©cÃ©dent.

En conclusion, le chapitre 9 propose de revenir sur
la notion de mÃ©moire publique. L’auteur oriente sa
rÃ©flexion en prÃ©sentant cette forme de mÃ©moire
comme Ã©tant un discours portant sur l’identitÃ© et le
pouvoir, au service du nationalisme et supportant le com-
plexe symbolique et mythique de l’identitÃ© nationale
(p.168).

Alan Gordon Ã©tudie la mÃ©moire publique et ses
manifestations concrÃ¨tes pour comprendre le processus
de construction identitaire Ã la base des collectivitÃ©s
(p.172). L’examen des monuments met en lumiÃ¨re tout
un ensemble de valeurs, de silences, de hÃ©ros et
d’idÃ©ologies, alors que l’Ã©tude des processus me-
nant Ã l’Ã©laboration de commÃ©moration rÃ©vÃ¨le
les contestations, tensions et complicitÃ©s qui se tissent
entre les diverses communautÃ©s qui Ã©voluent pa-
rallÃ¨lement ou conjointement, notamment les fran-
cophones et anglophones de MontrÃ©al. Ã ce titre,
l’Ã©tude est une rÃ©ussite. L’auteur parvient d’ailleurs
assez bien, Ã certains moments, Ã Ã©tablir des ponts
entre les commÃ©morations, les aspirations des Ã©lites
et l’adhÃ©sion populaire, ce qui sert bien son propos, Ã
savoir que la commÃ©moration est un usage social et po-
litique de la mÃ©moire. Par contre, sa dÃ©monstration
aurait parfois pu Ãªtre plus serrÃ©e, par exemple en ce
qui concerne les plus petites collectivitÃ©s de la ville de
MontrÃ©al, qui se rÃ©clament Ã©ventuellement d’une
identitÃ© et d’une mÃ©moire diffÃ©rente. Ainsi, si son
titre et son argumentation mettent l’emphase sur la plu-
ralitÃ© des mÃ©moires, la dÃ©monstration quant Ã
elle met davantage en Ã©vidence les mÃ©moires do-
minantes, Ã savoir canadiennes-franÃ§aises et anglaises
de MontrÃ©al. Toutefois, l’ouvrage d’Alan Gordon ap-
porte une importante contribution Ã l’Ã©tude de la
mÃ©moire et Ã la gÃ©ographie de l’identitÃ©, en les
Ã©tudiant Ã travers la lorgnette des Ã©lites locales. La
rÃ©flexion conceptuelle, trÃ¨s bien menÃ©e et riche,
justifie dÃ©jÃ Ã elle seule la lecture de l’ouvrage. Quant
Ã la dÃ©monstration, elle est le plus souvent imaginative
et rigoureuse.
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